

Cours de Religion pour le premier degré
Réalisé par Frédérique HELLEMANS.
Thème : Construire le bonheur – Des modèles de bonheur.
a) Les compétences terminales :
1. Formuler une question d’existence : 
Exemples : Qu’est-ce que le bonheur ? Comment arriver à atteindre un niveau de bonheur qui me conviendra parfaitement ?
2. Elargir la culture.
a) D’un point de vue religieux : Analyse de textes bibliques, de témoignages de chrétiens engagés dans la vie monastique, analyse de textes sur des témoins qui se sont engagés pour les autres : le père Damien.
b) D’un point de vue social : analyse de témoignages de personnes impliquées dans les restos du cœur, dans d’autres actions humanitaires, …
3. Comprendre le christianisme en ses trois axes.
Croire : Le bonheur paradoxal dans l’Evangile et les pluralités de bonheurs dans la Bible.
Vivre : Choix surprenants de recherche de bonheur et les béatitudes au quotidien.
Célébrer : L’Avent comme temps de conversion pour accueillir le bonheur paradoxal de Noël.
4. Organiser une synthèse porteuse de sens.
5. Communiquer.
b) Les compétences disciplinaires :
1. Lire et analyser des textes bibliques.
3. Pratiquer l’analyse historique.
10. Explorer et décrypter différentes formes d’expression littéraire et artistique.
11. Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine.
Construire le bonheur ; des modèles de bonheur.
1. Enracinement et questionnement existentiels.
	Activité : observe les images suivantes : quel est le message que chacune veut faire passer ?
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« Belle dans mon âge, bien dans ma peau. »
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                                     Coluche, fondateur des Restos du Cœur.[image: image9.jpg]
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	Conclusion :
Les images suivantes illustrent toutes des situations de joie, de bonheur mais à des niveaux différents. Chacun de ces niveaux est important pour l’homme.
Il y a le bonheur lié :
- A la consommation. (Exemple : 
)
………………………………………………………………………………………………………………………………………
- Aux rêves. (Exemple : 
)
………………………………………………………………………………………………………………………………………
- A l’échange. (Exemple : 
)
………………………………………………………………………………………………………………………………………
- Au dépassement. (Exemple : 
)
………………………………………………………………………………………………………………………………………


DEVOIR n°1 : Sur une feuille à entête, retrouve une image pour représenter chacune des formes de bonheur vue en classe et explique ton choix. Attention au soin, à l’orthographe et à la présentation.   Travail à remettre pour le ……/……/…….
2. Apports culturels et ressources de la foi chrétienne.
	Activité : Toutes ces formes de bonheur ont – elles la même importance, le même impact sur notre vie ?


1. Analyse d’une chanson de J-J. Goldman : « Les choses »
* Lis la chanson qui suit et relève les mots ou phrases que tu n’arrives pas à comprendre.
Note – les sur une feuille de cours avec leur explication.
* Réponds aux questions suivantes :

- Le chanteur décrit l’un des types de bonheur déjà abordé en classe ; lequel ?

- D’après le chanteur, qu’est-ce qui lui permet d’exister ?

- Quel est le sens du refrain ?

- A ton avis, que pense le chanteur de ce type de bonheur?
Conclusion :
Jean-Jacques Goldman :
Les choses
Si j'avais si j'avais ça
Je serais ceci je serais cela
Sans chose je n'existe pas
Les regards glissent sur moi
J'envie ce que les autres ont
Je crève de ce que je n'ai pas
Le bonheur est possession
Les supermarchés mes temples à moi

Dans mes uniformes, rien que des marques identifiées
Les choses me donnent une identité

REFRAIN : 
Je prie les choses et les choses m'ont pris
Elles me posent, elles me donnent un prix
Je prie les choses, elles comblent ma vie
C'est plus 'je pense' mais 'j'ai' donc je suis

Des choses à mettre, à vendre, à soumettre
Une femme objet qui présente bien
Sans trône ou sceptre je me déteste
Roi nu, je ne vaux rien

J'ai le parfum de Jordan
Je suis un peu lui dans ses chaussures
J'achète pour être, je suis
Quelqu'un dans cette voiture
Une vie de flash en flash
Clip et club et clope et fast food
Fastoche speed ou calmant
Mais fast, tout le temps zap le vide
Et l'angoisse

Plus de bien de mal, mais est-ce que ça passe à la télé
Nobel ou scandale ? on dit 'V.I.P'

Je prie les choses et les choses m'ont pris
Elles me posent, elles me donnent un prix
Je prie les choses, elles comblent ma vie
C'est plus 'je pense' mais 'j'ai' donc je suis

Des choses à mettre, à vendre, à soumettre
Une femme objet qui présente bien
Sans trône ou sceptre je me déteste
Roi nu, je ne vaux rien

Je prie les choses et les choses m'ont pris
Elles me posent, elles me donnent un prix
Je prie les choses, elles comblent ma vie
C'est plus 'je pense' mais 'j'ai' donc je suis

Un tatouage, un piercing, un bijou
Je veux l'image, l'image et c'est tout
Le bon 'langage' les idées 'qu'il faut'
C'est tout ce que je vaux
2. Analyse d’un texte biblique : 
Evangile selon Marc : Mc 10, 17 – 31. 
17 - Comme Jésus se mettait en chemin, un homme accourut, et se jetant à genoux devant lui : Bon maître, lui demanda-t-il, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ?
18 - Jésus lui dit : Pourquoi m'appelles-tu bon ? Il n'y a de bon que Dieu seul.
19 - Tu connais les commandements : Tu ne commettras point d'adultère ; tu ne tueras point ; tu ne déroberas point ; tu ne diras point de faux témoignage ; tu ne feras tort à personne ; honore ton père et ta mère.
20 - Il lui répondit : Maître, j'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse.
21 - Jésus, l'ayant regardé, l'aima, et lui dit : Il te manque une chose ; va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis-moi.
22 - Mais, affligé de cette parole, cet homme s'en alla tout triste ; car il avait de grands biens.
23 - Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disciples : Qu'il sera difficile à ceux qui ont des richesses d'entrer dans le royaume de Dieu !
24 - Les disciples furent étonnés de ce que Jésus parlait ainsi. Et, reprenant, il leur dit : Mes enfants, qu'il est difficile à ceux qui se confient dans les richesses d'entrer dans le royaume de Dieu!
25 - Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu.
26 - Les disciples furent encore plus étonnés, et ils se dirent les uns aux autres ; Et qui peut être sauvé ?
27 - Jésus les regarda, et dit : Cela est impossible aux hommes, mais non à Dieu : car tout est possible à Dieu.
28 - Pierre se mit à lui dire ; Voici, nous avons tout quitté, et nous t'avons suivi.
29 - Jésus répondit : Je vous le dis en vérité, il n'est personne qui, ayant quitté, à cause de moi et à cause de la bonne nouvelle, sa maison, ou ses frères, ou ses soeurs, ou sa mère, ou son père, ou ses enfants, ou ses terres,
30 - ne reçoive au centuple, présentement dans ce siècle-ci, des maisons, des frères, des soeurs, des mères, des enfants, et des terres, avec des persécutions, et, dans le siècle à venir, la vie éternelle.
31 - Plusieurs des premiers seront les derniers, et plusieurs des derniers seront les premiers.
* Réponds aux questions suivantes :

- Qui sont les personnages principaux de ce récit ?

- Qui s’adresse à Jésus ? Que lui demande – t – il ?

- Que lui répond Jésus ?

- Pourquoi le jeune homme s’en va – t – il triste ?

- Quelle conclusion Jésus tire – t – il de cette conversation ?
3. Analyse d’un témoignage basé sur la recherche du bonheur dans le dépassement : 
Le père Damien.
Devoir n° 2 :
* Sur une feuille à entête, réponds aux questions suivantes :

- Réalise une carte d’identité sur le Père Damien à l’aide du texte qui t’est donné.

- Cherche au dictionnaire où se trouve l’île de Molokai.
Le père Damien
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Joseph De Veuster, Né le 3 janvier 1840 à Ninde-Tremelo dans une famille d’exploitant agricoles modestes, choisit à l’âge de 19 ans d’entrer en religion comme père-missionnaire chez les Pères Picpus. Il prononça ses vœux à Paris sous le nom de Père Damien et partit peu après comme missionnaire à Hawaï où il fut ordonné prêtre.
Des tâches pastorales lui furent confiées dans diverses îles où il fut confronté à un grand nombre de peuples et de coutumes religieuses, mais c’est à Molokai, l’île dite des lépreux, qu’il se fixa. Cette colonie de lépreux, située sur une bande de terre du nom de Kalaupapa, se trouvait sous la responsabilité du conseil de santé hawaïen. Le désordre et la misère y régnaient en maître. Doté d‘une excellente condition physique, d’un moral à toute épreuve et animé par des motivations religieuses et humanitaires, il s’insurgea contre les situations intolérables et la corruption.
A chaque tentative d’améliorer la vie des malades, il se heurta à l’incompréhension des autorités médicales et religieuses d’Hawaï qui refusèrent de l’aider. La situation à Kalaupapa s’améliora de manière telle qu’elle ne pouvait plus passer inaperçue au monde extérieur. Le Père Damien parvint ainsi à gagner le soutien de diverses organisations de toutes tendances dans le monde entier. En outre, il fut à l’origine d’une attitude complètement différente à l’égard des lépreux.
Il mourut lui-même de la lèpre, le 15 avril 1889, affaibli par la maladie qui le rongeait depuis des années. En 1936, le bateau-école belge Mercator ramena sa dépouille en Belgique. Celle-ci fut alors inhumée dans la crypte de l’église Saint Antoine de Louvain. En 1969, les Américains lui rendirent hommage en érigeant une statue à son effigie au Capitole de Washington.
Le 15 mai 1994, le Père Damien sera béatifié par S.S le Pape Jean-Paul II. Par cet acte le Pape entend proclamer officiellement au nom de toute l’Eglise que le Père Damien a mis l’évangile en pratique de manière héroïque.
En Belgique, l’asbl Fondation Damien/Damiaanaktie s’inspire de l’action menée par le Père Damien. Il s’agit là d’une organisation non-gouvernementale qui organise et soutient, dans quelque 25 pays du tiers-monde, la lutte contre la lèpre. A ce titre, La Fondation Damien est un membre de l’ILEP, la fédération internationale pour la lutte contre la lèpre. 
(D’après les informations aimablement fournies par l’asbl Fondation Damien).
N.B.
Vous pouvez voir au Capitole à Washington D.C. (USA) une impressionnante statue du Père Damien, à qui les Américains vouent une éternelle reconnaissance.
4. Analyse d’un témoignage basé sur la recherche du bonheur dans le dépassement : 
Témoignage de Colette, (ex) bénévole aux Resto du Cœur  
Pendant 4 Ans, J'ai servi comme bénévole aux Resto du Cœur de Lorient. Pourquoi cet engagement ? 
Sans doute, en raison de mon parcours personnel : restée veuve de bonne heure, J' ai travaillé pendant 26 ans comme infirmière dans un Collège Technique Public, devenu Lycée Professionnel ; là, aux activités de soins, s'est ajouté un temps d'écoute et de dialogue, de plus en plus long, avec des jeunes , doutant de leur avenir professionnel et en quête de repères familiaux, affectifs et sociaux
Tous ces éléments m’ont évidemment rendue proche de toutes sortes de solitudes et de marginalités, et quand je suis partie à la retraite, j'ai souhaité rester dans la vie, la "vraie vie", en souvenir de mes années difficiles. 
Alors, pourquoi le choix des Resto du Cœur ? 
A vrai dire, un peu par curiosité... pour voir de près comment fonctionne une organisation qui ne se réclamait ni de l'Eglise, ni de l’état, mais qui reposait entièrement sur l'utopie insensée d'un humoriste au grand cœur qui ne supportait pas l'injustice : il avait rêvé d’une immense cantine où l’on pourrait nourrir tous ceux qui ont faim ! Utopie certes, mais créatrice ....de supporters nombreux, de disponibilités, de dépassements de soi, d'inventivités multiples pour mettre en œuvre, comme un défi, ce pari fou ! 
 Quand je me suis présentée aux Resto du Cœur, on m'a dit : « Pas besoin de compétence particulière, seulement un peu de temps et une bonne résistance. Mais d’abord, tu dois lire la Charte ‑ si tu es d'accord avec elle, tu la signeras, ce sera ton engagement". 
 De mémoire, je dirais que cette charte rappelait au bénévole l’attitude à adopter face aux bénéficiaires : il est là pour LES servir et non SE servir ! 
-          le bénéficiaire est une PERSONNE en difficulté passagère pendant plus ou moins 1ongtemps ;  il doit garder sa DIGNITE et a droit à notre respect qui se traduit dés l'accueil par "Bonjour monsieur, bonjour madame » 
-           Il a un nom mais pour nous, il a droit à garder I’ANONYMAT, tout au plus un prénom 
-           Il a droit de notre part au SECRET PROFESSIONNEL ; Pas question de commenter son histoire 
-          Il a des OPINIONS et des CROYANCES à respecter, notamment en ce qui concerne les familles musulmanes, qui vont refuser la distribution de porc, et des volailles qui n'ont pas été tuées selon la Loi 
-          Ils ont tous droit à la même attention de notre part : ni passe-droit, ni favoritisme. 
 Je retrouvais dans cette Charte bien des valeurs évangéliques, et je la signais des deux mains... 
 L’organisation était précise, rigoureuse, efficace : en dehors de deux personnes qui instruisaient les dossiers de demande, vérifiant les ressources de la famille pour déterminer le nombre de parts à attribuer – 1 à 6 -, on comptait : 
- une équipe d’hommes, au travail très physique, qui de 6h à 8h du matin, faisaient le tour des grandes surfaces pour récolter les denrées en limite de vente, et 1es invendus de la veille (pain, gâteaux), Ils stockaient aussi les packs de lait et les conserves dans le centre de distribution. 
- une équipe de femmes, qui dès 8h jusqu'à  9 h 30, conditionnaient ces denrées en portions de 1 à 6 personnes et regroupaient les aliments par catégorie sur des tables‑tréteaux tout au long d'une très grande salle, prêts pour la distribution. 
 La distribution commençait alors : de 650 à 1020 parts, de 9 h 30 à 11h30, ce qui bien sûr, laissait peu de temps pour faire connaissance, mais à force de voir toujours les mêmes visages, d'entendre entre eux les conversations, on finissait par échanger quelques mots, prendre des nouvelles, risquer une boutade. 
 Qui passait là ? 
-          beaucoup de femmes seules d'une quarantaine d'années, avec des enfants encore jeunes ; quand elles venaient pour la première fois, beaucoup étaient en larmes ; il est très humiliant de venir quémander sa nourriture, et nous les accompagnions lors de ce premier passage… 
-          beaucoup d’hommes, de tous âges, qui avaient perdu leur travail, ce qui avait souvent entraîné  des ruptures familiales, et parfois le recours à l'alcool, à moins que ce ne soit le contraire… 
-          quelques très jeunes couples, qui s'étaient mis en ménage sans avoir jamais travaillé, donc sans ressources, quelquefois avec un enfant, des familles maghrébines et turques, avec de nombreux enfants. Il semble qu'il y avait beaucoup de solidarité entre elles. 
-          et puis, il y avait les Sans Domicile Fixe : pour eux qui n’avaient rien pour cuire ou réchauffer les aliments, il fallait choisir des conserves et un supplément de fromage, de fruits et de biscuits. 
 Je me souviendrai toujours de celui que nous appelions "P'tit Louis" : il était très populaire, dans le groupe ; plutôt joyeux et bon enfant, il passait du rire aux larmes avec une facilité déconcertante, surtout lorsqu'il évoquait sa Mère : "Si ma mère me voyait là... " Il est vrai qu'il avait élu domicile au cimetière et qu’il couchait entre deux tombes... 
 Des moments émouvants, il y en eut beaucoup ‑ quand "ils" nous souhaitaient une bonne année, à nous les nantis ! Quand ils ne cotisaient pour nous offrir un gros gâteau, ou qu'ils nous écrivaient... Quelle joie quand l'un d'eux nous disait : « C'est la dernière fois que je viens. J'ai retrouvé du travail. Je commence demain". 
 Dame l'ensemble l'ambiance était bonne, et même plutôt gaie. 
 Nous avons peu à peu amélioré le service : 
- par l'ouverture d'une pause-café, favorisant ainsi le besoin de ne retrouver autour de petites tables pour parler : pour certains, c’était la seule occasion de la journée de parler à quelqu’un 
- l'ouverture d'un rayon bébé, avec des produits alimentaires et d'hygiène, des vêtements, des jouets. 
- en partenariat avec la C.A.F. des séances d'éducation sanitaire, diététique, puériculture, auxquelles les jeunes femmes étaient assez fidèles. 
 Pourtant je ne ferai pas d’angélisme, car il y avait des tentations : 
-          pour les bénéficiaire, de parfois faire les poches des bénévoles pour les bénévoles, en dépit de la Charte, d'avancer la petite phrase qui tue, du genre ‑" Tu as vu le nombre de cigarette qu'elle fume ? » ou bien "Tu as vu le nombre de bouteilles qu'il a dans son sac ?" au encore : « Je l'ai rencontré avec 2 ou 3 chiens » 
Nous savions bien pourtant qu'il s'agissait là de signes de compensation de manque en tout genre. 
 Je dois dire tout de même que j'ai eu du mal à passer cette 4e année : 
Peut-être était-je moins disponible mentalement ? Ma vie personnelle changeait de cap et je m'apprêtais à venir habiter à Nantes. Et puis, ce rapport d'assistant à assisté me dérangeait car je n'arrivais pas à trouver le « retour » qui nous aurait donné une possibilité d’égalité dans l'échange. 
 L'occasion m'en fut donnée cependant avant mon départ, par le biais d’une jeune fille, repérée depuis longtemps par l'ensemble du groupe ; elle était la seule à ne jamais répondre à notre bonjour,  à "chipoter" sur ce qui était distribué, à ne jamais avoir un sourire. Pourtant, je la rencontrais souvent en ville ou à la médiathèque, entourée, bavarde, mais elle ne me reconnaissait jamais. Un jour, j’ai eu l'idée de lui proposer une caisse de livres qui ne me suivraient pas dans mon déménagement : elle accepta l'air surpris. Comme je la raccompagnais, elle me proposa de monter prendre un café et nous sommes restées parler pendant 1 h et demie. Elle me raconta que, dévalorisée systématiquement par sa famille, elle un avait perdu toute confiance en elle, et n'arrivait plus à assurer de stabilité dans une vie professionnelle, une relation sentimentale. Une semaine plus tard, elle m'invitait à une réunion d'association de Chômeurs où elle était connue et reconnue. Elle était secrétaire du groupe et avançait des propositions réalistes. J'ai beaucoup appris de cette soirée, et notre relation a été complètement transformée. 
Pour terminer, j'emprunterais volontiers à Odile la conclusion de son bel article sur "1e bonheur de servir" (cf. Le journal de Ste Thérèse, n*32) : « n’est-il pas humiliant, pour quelqu'un en état de faiblesse, de se sentir redevable et surtout de sentir que l'autre, si généreux, n’a pas besoin de lui ? Bien sûr, le service n’est  pas un donnant‑donnant... mais,  il ne prend tout sons sens qu’avec la mention les uns ‑les autres". 
Et ce n’est qu’à ce prix que l’on passe de l’assistance à la solidarité. 
http://paroissestetherese.free.fr/conferences/services2.htm 
3. Ressources de la foi chrétienne : Croire.
	Activité : La vision du bonheur dans l’Evangile ; lecture de textes bibliques.


1. Le bonheur paradoxal dans l’Evangile : Jésus face aux tentations.
Evangile selon Luc : Lc 4, 1 – 13 
1 – Jésus, rempli du Saint Esprit, revint du Jourdain, et il fut conduit par l'Esprit dans le désert,
2 – où il fut tenté par le diable pendant quarante jours. Il ne mangea rien durant ces jours-là, et, après qu'ils furent écoulés, il eut faim.
3 – Le diable lui dit : Si tu es Fils de Dieu, ordonne à cette pierre qu'elle devienne du pain.
4 – Jésus lui répondit : Il est écrit : L'Homme ne vivra pas de pain seulement.
5 – Le diable, l'ayant élevé, lui montra en un instant tous les royaumes de la terre,
6 – et lui dit : Je te donnerai toute cette puissance, et la gloire de ces royaumes ; car elle m'a été donnée, et je la donne à qui je veux.
7 – Si donc tu te prosternes devant moi, elle sera toute à toi.
8 – Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul.
9 – Le diable le conduisit encore à Jérusalem, le plaça sur le haut du temple, et lui dit : Si tu es Fils de Dieu, jette-toi d'ici en bas ; car il est écrit :
10 – Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet, Afin qu'ils te gardent ;
11 – et : Ils te porteront sur les mains, De peur que ton pied ne heurte contre une pierre.
12 – Jésus lui répondit : Il est dit : Tu ne tenteras point le Seigneur, ton Dieu.
13 – Après l'avoir tenté de toutes ces manières, le diable s'éloigna de lui jusqu'à un moment favorable.
* Réponds aux questions suivantes :

- Qui sont les personnages principaux de ce récit ?

- Dans quel endroit se trouve Jésus ?

- Combien de fois le diable essaye de tenter Jésus ? Que fais Jésus à chaque fois ?
Conclusion :
	Activité : La pluralité des bonheurs dans la Bible ; lecture de textes bibliques.


Jésus est venu sur terre pour nous guider vers Dieu, ainsi, Jésus nous invite à être heureux car c’est le souhait de son père. Pour découvrir ce que Dieu pense du bonheur, recherche dans ta bible les passages suivants et recopie – les.
1. Bonheur, Salut et libération.
Ex 3, 7 :
Que représente ce passage ? 

2. Bonheur et paix.
Is 11, 6 - 9 : 
Is 9, 1 - 6 : 
1) Le peuple qui marchait dans les ténèbres Voit une grande lumière; Sur ceux qui habitaient le pays de l'ombre de la mort Une lumière resplendit. 
2) Tu rends le peuple nombreux, Tu lui accordes de grandes joies; Il se réjouit devant toi, comme on se réjouit à la moisson, Comme on pousse des cris d'allégresse au partage du butin. 
3) Car le joug qui pesait sur lui, Le bâton qui frappait son dos, La verge de celui qui l'opprimait, Tu les brises, comme à la journée de Madian. 
4) Car toute chaussure qu'on porte dans la mêlée, Et tout vêtement guerrier roulé dans le sang, Seront livrés aux flammes, Pour être dévorés par le feu. 
5) Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, Et la domination reposera sur son épaule; On l'appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix. 
6) Donner à l'empire de l'accroissement, Et une paix sans fin au trône de David et à son royaume, L'affermir et le soutenir par le droit et par la justice, Dès maintenant et à toujours: Voilà ce que fera le zèle de l'Éternel des armées.
Que représentent ces deux passages ? 

Conclusion :
4. Ressources de la foi chrétienne : Vivre.
	Activité : Analyse d’un choix surprenant de recherche du bonheur.


TEMOIGNAGE : Un engagement à la Visitation 
"Perdre sa vie pour accueillir le Christ, 
Se livrer au Christ pour rencontrer le Père, 
Se trouver soi-même comme un don de Dieu". 
C'est ce que mes sœurs et moi chanterons, ce dimanche 28 août 1994, au moment de ma profession perpétuelle, de mon engagement définitif en ce Monastère de la Visitation Ste Marie de Voiron (Isère).
Ce couplet que j'ai choisi, me semble, en effet, traduire le sens profond de ma vie, de mon engagement. Oh, je sais... J'en entends déjà certains qui s'écrient : "Mais comment cela? "Perdre sa vie - Se livrer" !... Comment être heureuse à ce compte-là ? N'est-ce pas un gâchis que de s'enfermer dans un monastère, quand on a à peine 30 ans... qu'on pourrait se marier et avoir des enfants... être si utile ailleurs...", etc., etc.
Oui, vous avez raison ! Et pourtant laissez-moi vous dire que je suis heureuse là où je suis. Il ne s'agit pas d'une fuite, d'un refus de ce que le monde pourrait m'offrir, de ce que je pourrais vivre ailleurs, autrement... Il ne s'agit pas non plus d'une insatisfaction ou d'une frustration dans mon désir d'aider et d'aimer autrui. Non, j'avais une vie heureuse et épanouissante "dans le monde", et vous chercheriez en vain quelque chose qui m'ait déçue. N'essayez pas de comprendre de façon un peu trop intellectuelle et rationnelle... laissez-vous saisir par ce mystère, par cet amour... Car il s'agit bien d'un Amour qui m'a attirée, appelée, séduite.
Tout a commencé par le "sentiment" que la foi était quelque chose d'important pour moi, de sérieux pour et dans ma vie. Puis il y a eu meilleure connaissance et rencontre plus personnelle avec le Seigneur, avec, au fil des événements et des rencontres de ma vie, cette question née tout au fond de moi : "Et toi Blandine... la vie religieuse ?..." Question que je redoutais, que j'ai longtemps esquivée et qui est revenue tout doucement, invitation à ouvrir davantage la porte de mon cœur au Seigneur, à son Amour qui, petit à petit, bousculait mes projets, mes résistances, mes peurs... Amour qui, déjà, me comblait jusqu'à me conduire à ce désir de Lui consacrer toute ma vie.
Ce Dieu, si proche et si lointain à la fois, est Quelqu'un qui m'aime et me respecte profondément, au point qu'Il se fait mendiant de ma réponse, de mon amour. Il attend..."Veux-tu ? Acceptes-tu que Je t'aime, que je te donne la Vie, Ma Vie... simplement... gratuitement ? Acceptes-tu ?..."
Pas besoin de se justifier à ses yeux. Pas besoin de faire des merveilles, de briller et d'avoir la première place. Au contraire, redevenir petit, pauvre, dépendant devant Lui ; se découvrir et s'accepter soi-même, tel quel, sans masque, sans façade, sans rôle à jouer. Et se savoir ainsi infiniment aimé par Lui, avec nos dons et nos capacités, tout autant qu'avec nos difficultés, nos limites, nos faiblesses.
S'ouvrir alors à la Vie qu'il donne en plénitude, la recevoir pour soi-même...et ne plus pouvoir faire autre chose que de brûler du désir de la répandre d'une façon ou d'une autre : pour certains, ce sera de façon très visible, dans un engagement concret, "direct", au service des autres... 
Pour d'autres, ce sera de façon plus "secrète", "cachée en Lui", dans une vie essentiellement adonnée à la prière, à la louange et à l'intercession dans le silence, dans la solitude avec Dieu... autant que dans la vie fraternelle en communauté, pour que Lui prenne toute la place, pour que ce soit vraiment Lui qui agisse.
C'est à cette vie-là que je me sens appelée : invitée par Lui à grandir dans cette foi en son action à Lui, sans que j'aie besoin de me sentir indispensable, sans que j'aie besoin d'être "sur le front" et d'occuper forcément la première place. Il en faut, certes, qui occupent ces places-là ; pour moi, ce n'est pas là que j'ai à être...
Cela ne veut pas dire que je ne crois pas à l'utilité de notre vie monastique ! Bien au contraire ! Je crois à la mystérieuse fécondité de cette vie ; je ne peux certes pas la connaître précisément, ni même l'évaluer vaguement, mais à vrai dire, cela ne m'intéresse pas beaucoup ! Ce que je sais c'est qu'elle est bien réelle. Son poids d'amour est, lui aussi, tout caché en Dieu : cela seul compte.
C'est son Amour qui m'a bousculée et mise en mouvement. C'est son Amour qui me donne vie aujourd'hui. C'est son Amour et sa Fidélité qui font grandir en moi le désir de répondre à son désir d'Alliance avec moi, pour lui consacrer toute ma vie. Etre ainsi à Son service. Par Lui et en Lui qui est vie, être au service de la vie de l'Eglise et de tous les hommes, dans un profond souci de solidarité, de partage des joies, des peines, des préoccupations de chacun. Oui, contrairement à ce qu'on pourrait croire, la vie monastique, au lieu de m'en éloigner, me plonge toujours davantage au cœur de la vie de notre monde...
A cette condition : que je sois toujours plus unie à Celui qui est la source même de ma vie : ce Dieu-Père plein de tendresse, révélé en Jésus-Christ qui me montre le chemin, avec l'Esprit Saint, Créateur et Libérateur.
Sœur Blandine
(Extrait de "La Page St André" - SDV Annecy- n°4, oct.-nov.-déc.1994) 
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* Réponds aux questions suivantes :

- Qui est la personne qui s’adresse à nous ? Que fait – elle dans la vie ?

- Que penser de son choix de vie ? Est – elle heureuse ? Justifie.
Synthèse finale : Sur une feuille à entête, réalise une synthèse en 10 lignes sur ce thème. Tu peux utiliser ton cours. Repère tout les éléments importants.


